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Introduction 
 

L’Ambroisie à feuilles d’armoise (Ambrosia artemisiifolia L.) 
 
 

Originaire d’Amérique du Nord, l’Ambroisie est présente en France depuis 1863. Son 
caractère invasif pose problème dans diverses régions de France et particulièrement en 
Rhône-Alpes. Elle est apparue dans la région Poitou-Charentes en 1920 à Angoulême et plus 
particulièrement dans le Sud des Deux-Sèvres depuis 1930 environ. Cependant, elle se trouve 
en nette extension depuis ces dernières années. Cette espèce est à la fois une mauvaise herbe 
nuisible dans les cultures où elle entraîne d’importants dysfonctionnements agricoles, et une 
plante susceptible d'occasionner de sérieux problèmes de santé publique puisque son pollen 
présente de nombreux agents allergènes qui la place parmi les plantes les plus allergisantes. 
Aussi, les interrelations entre l’agriculture, l’Ambroisie, et la santé sont nombreuses mais 
surtout très complexes. Il est nécessaire de les comprendre afin de trouver des méthodes de 
lutte et d’éradication efficaces dans la Région Poitou-Charentes.  

Quelles sont les implications agronomiques de la présence de l'Ambroisie ? De quoi 
provient son extension ? Quelles conséquences occasionne-t-elle sur les cultures ? Comment 
les agriculteurs peuvent-ils lutter contre elle ? Comment gérer les risques occasionnés par la 
présence d’Ambroisie ?  

 
Comme aucune réglementation n’existe concernant l’Ambroisie en Poitou-Charentes 

le contrôle de cette plante invasive est problématique car il ne peut pas se réduire à une 
somme de décisions individuelles devenues trop nombreuses pour pouvoir toutes se 
coordonner en l’absence de décisions officielles. On peut donc s’interroger sur les besoins et 
les modalités d’une mise en relation de l’ensemble des acteurs et surtout d’un transfert de 
connaissances entre ceux-ci afin que des solutions puissent être envisagées de manière 
cohérente et synchrone dans les domaines agricoles et non agricoles pour faire face aux 
dangers qui menacent la santé publique et l’économie agricole régionales. 
 
L’étude s’est déroulée sur le terrain. Des visites chez les exploitants agricoles et auprès des 
institutions concernés ont été organisées afin de voir comment étaient ressentis les problèmes 
résultant de l'invasion de cette plante tant sur le terrain qu’à l’échelle du territoire régional. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Constat de la présence d’Ambroisie et degré d’infestation des parcelles : 
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L’Ambroisie est une plante annuelle de la famille des Astéracées.  

 

 
 

Elle survit d'une année sur l'autre grâce à sa production de semences qui lui permettent 
de passer l’hiver dans le sol. Celles-ci sont produites en quantité très importante et peuvent 
rester dans le sol pendant au moins 10 ans sans que leurs potentialités germinatives ne soient 
affectées. L’Ambroisie est une plante opportuniste qui pousse dans des milieux variés, 
lorsqu’elle en a la place. En effet, l’Ambroisie est une plante peu compétitive, elle n’aime pas 
la concurrence ; ainsi, nous ne la trouvons pas dans les zones de sous-bois ou les prairies où le 
couvert végétal est dense. A l’état adulte, elle peut mesurer de 0,30 m à 1,50 m suivant les 
conditions. Ainsi, sur le bord des routes, les pousses rencontrées sont souvent de petite taille, 
mais dans les cultures de tournesol, elles peuvent aller jusqu’à dépasser la hauteur de la 
culture. Ces dernières années, certains agriculteurs ont eu des champs entiers de tournesol 
infestés d’Ambroisie de façon abondante, celle-ci ne permettant même plus de distinguer les 
pieds de tournesol eux-mêmes. Cela a également été observé dans des champs de sorgho. 
Cette année 2007, la pluie abondante a permis au tournesol de prendre le dessus et d’étouffer 
un peu l’Ambroisie, elle est toujours présente mais à une taille plus faible que les pieds de 
tournesol ce qui devrait limiter les conséquences négatives sur les rendements. 
 

 
 

On la retrouve aussi dans d’autres parcelles de tournesol de façon abondante en 
bordure de parcelle, sur les deux premiers rangs. Les bordures de champ sont de plus en plus 
sales d’année en année. 
L’Ambroisie apparaît également dans les cultures de colza et de blé, mais cela pose moins de 
problème que pour le tournesol car l’Ambroisie boucle son cycle tardivement ce qui permet 
d'effectuer la récolte avant qu’elle ne soit montée en graine. Dans ces cultures elle est 
toutefois surtout présente après les moissons, lorsque les terrains se retrouvent nus. Elle 
dispose alors de l’espace et de la luminosité qui lui sont nécessaires pour se développer. Cette 
année, la pluie abondante a permis d’avoir trois périodes successives de levée de 
l’Ambroisie : avant le semis, pendant la culture, et après la récolte. 
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La présence d’Ambroisie dans le sud des Deux-Sèvres et en Charente commence à se 

généraliser chez les agriculteurs. En effet, les négociants en grains constatent à la fois une 
augmentation du nombre d’agriculteurs concernés par le problème et une augmentation 
progressive des surfaces de tournesol envahies par l’Ambroisie. Ils ont vu progressivement 
leurs parcelles être contaminées, d’abord une, puis plusieurs. Cela témoigne de sa propagation 
et donc de la dispersion des semences au fur et à mesure de l’extension des cultures. Tous les 
degrés d’infestation sont présents, du plus faible sans incidence notable à la prolifération 
massive provoquant la perte totale de rendement et l'abandon de la récolte. 

 
En Deux-Sèvres, il semble que seul le Sud soit fortement touché par le problème et ceci de 
façon de plus en plus importante au fil du temps, depuis Niort vers Sauzé-Vaussais et Chizé. 
La zone la plus contaminée se situe entre Melle, Brioux-sur-Boutonne et Chef-Boutonne. Il 
semblerait que cette zone soit le lieu d’origine de l’Ambroisie en Deux-Sèvres ; en effet, elle 
serait apparue, selon un botaniste de Paizay-le-Tort, Émile Contré, à Saint-Génard dans les 
années 30 où on l’appelait alors « l' herbe à Jean-Pierre » du nom de celui qui l’aurait 
malencontreusement introduite dans l'un de ses champs. Les négociants en grains ont recensé 
un grand nombre d’agriculteurs concernés dans cette zone du département. Ils signalent une 
présence abondante de l’ordre de 100 à 1000 pieds par m² ce qui entraîne des pertes de 
rendement considérables Par ailleurs, les négociants ne se situant pas dans la zone spécifiée 
précédemment n’ont aucun problème d’Ambroisie.  
L’Ambroisie serait présente dans le département des Deux-Sèvres depuis plus de 30 ans, les 
négociants et les agriculteurs donnent des dates variables, mais le début d’ « invasion » de 
l’Ambroisie remonterait à 50 ans maximum. Certains négociants prétendent que l’origine de 
l’Ambroisie serait Saint-Jean-d’Angély. Ce qui est certain, c’est que l’Ambroisie était 
présente dans le département bien avant cette date, mais pas de façon envahissante. Les études 
de l’INRA de Dijon montrent une apparition de l’Ambroisie entre 1920 et 1940, pendant 
l’entre-deux guerres, ce qui recoupe les observations d’Émile Contré. 
 
 

 

 
L’extension de l’Ambroisie est donc bien réelle. D’ailleurs, le CETIOM a inclus dans 

ses livrets de recommandation sur la culture de tournesol un paragraphe sur l’Ambroisie 
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depuis cette année ce qui montre que le problème commence à toucher de plus en plus 
d’exploitants et qu’il est maintenant pris en considération de façon plus importante.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : CÉTIOM Brochure Tournesol 2007 
 
 
La plupart des agriculteurs interrogés trouvent que les études interviennent trop tard, lorsque 
la plante est devenue envahissante, alors que le témoignage de la région Rhône-Alpes sur le 
problème de l’Ambroisie aurait dû les faire réagir plus tôt. Cependant, les agriculteurs ne 
connaissaient pas cette plante au début de son apparition et sa faible présence les a retardés 
dans la signalisation. Elle n’est d'ailleurs toujours pas reconnue par l’ensemble des 
agriculteurs du fait de sa ressemblance avec l’armoise vulgaire. Or, pour pouvoir lutter de 
façon efficace, une cartographie précise de l’ensemble des parcelles touchées est nécessaire 
afin de voir l’étendue du problème et mettre en place les mesures nécessaires. 

Dans les régions françaises les plus concernées par le problème (Rhône-Alpes et 
région Centre principalement) et même en Alsace où l'adventice est faiblement représentée 
des arrêtés préfectoraux et municipaux ont été mis en place. Les communes des Deux-Sèvres 
et de Charente n’ont pas encore pris de dispositions particulières concernant l’Ambroisie. 
Celles concernées par l’Ambroisie ne semblent pas au courant de sa présence mais se disent 
prêtes à mettre en place un arrêté municipal si la plante apparaissait afin d’alerter la 
population pour éliminer dès que possible l’invasion ! Il faudrait donc mettre au courant les 
communes touchées pour qu’elles s’organisent rapidement car la plante est déjà apparue… 

Il conviendrait d'ailleurs que la démarche soit initiée par le Préfet de Région en raison 
du caractère multidirectionnel de la propagation de l'invasion vers les quatre départements, et 
que l'ensemble des communes touchées puisse mettre en place une lutte commune, l'absence 
de cohérence ne pouvant conduire qu'à l'échec. Pour que cela réussisse, il faut savoir 
expliquer les enjeux et faire comprendre aux différents partenaires concernés que cela a déjà 
été possible pour d’autres thèmes environnementaux tels que les ragondins ou l’entretien des 
espaces verts (broyage) afin d’éviter l’apparition de reptiles, rongeurs, et chardons. Les 
allergologues pensent que les pouvoirs publics ne sont pas suffisamment conscients du 
problème, ou que s’ils le sont, ils ne mettent pas en œuvre les moyens suffisants car 
l’Ambroisie représente un risque seulement pendant 4 semaines de l’année, ce qui n’est pas 
assez important pour justifier une intervention… « Il leur revient moins cher de payer les 
traitements nécessaires aux personnes allergiques que de participer à la mise en place d' un 
processus d’extermination. En effet, les traitements contre les allergies ne sont remboursés 
qu’à 35 % ce qui assure donc une source d’économie à l’État ! » 
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En résumé : l’Ambroisie est présente en Charente et dans le Sud des Deux-Sèvres de 
façon abondante et dans une moindre mesure dans quelques localités de la Charente-
Maritime et de la Vienne. Elle se trouve principalement en zone agricole. Elle est surtout 
observée dans les champs de tournesol qui semblent largement favoriser sa progression, et 
dans les champs de sorgho, dans l’intégralité des parcelles, ou uniquement en bordure, ou 
ponctuellement suivant les cas. On la retrouve ensuite après les récoltes de blé et de colza, 
soit déjà poussée dessous le couvert végétal s’il est discontinu, soit germant après la moisson 
et même après le déchaumage. On la rencontre enfin de plus en plus sur le bord des routes et 
des chemins d’exploitation agricole et quelquefois dans les jardins des zones pavillonnaires. 
 
 
 
 
 
 

 



 

Rapport de stage  août 2007 Céline BRUZEAU  
La présence d’Ambroisie en Poitou-Charentes, un problème agronomique grandissant et un problème de santé publique naissant 

6

Les moyens de lutte proposés, les pratiques réalisées, les résultats : 
 
 
 

L’Ambroisie étant de la même famille que le tournesol, et de nombreux produits ayant 
été interdits, très peu de moyens sont proposés aux agriculteurs. De plus, ceux-ci ne reçoivent 
que très peu d’informations sur l’Ambroisie. En effet, seule une fiche d’information sur 
l’Ambroisie a été éditée par la SRPV en partenariat avec les chambres d’agricultures, 
ARVALIS, le CETIOM, la FREDON. Cette fiche a été distribuée aux conseillers techniques 
et publiée dans divers journaux agricoles, notamment Agri79 et Vienne rurale. Celle-ci donne 
des indications sur les méthodes de lutte à mettre en place. Il est donc recommandé de gérer 
l’inter-culture et les jachères afin de limiter le stock de graines présent dans le sol par du faux 
semis avant l’implantation du tournesol, des déchaumages successifs dès la levée de 
l’Ambroisie, ou un fauchage permettant de limiter les levées en cours de culture. Un 
avertissement agricole sur l’Ambroisie est en cours de réalisation pour le mois d’août 2007 
visant surtout la reconnaissance de la plante par les agriculteurs et quelques informations 
reprises dans la feuille d’information précédente.  
 
 
En outre, la gestion des jachères vis-à-vis de l’Ambroisie doit être plus efficace. Si la jachère 
vient d’être implantée, en fin d’hiver, l’Ambroisie peut être présente car le couvert végétal ne 
s’est pas encore suffisamment installé. Dans ce cas, il faut désherber avant la levée ou broyer 
et faucher avant la floraison en respectant les dates des arrêtés préfectoraux. Ainsi, lors de la 
deuxième année, le couvert végétal sera en place et l’Ambroisie ne sera plus présente sauf si 
le couvert se dégrade. Par ailleurs, selon l’INRA de Dijon, l’usage des jachères florales et de 
tournesol ne devraient pas être autorisés en zones contaminées car non suffisamment 
couvrants (http://www.pep.chambagri.fr/grandescultures/html/contenu/pdf/interculture.pdf)  
 

Pour lutter en cours de culture, il semble que le moyen le plus efficace proposé soit le 
binage, il permettrait d’éliminer 98 % de l’Ambroisie. Cependant, chez un agriculteur 
interrogé ayant pratiqué le binage, « cela s’est révélé inefficace puisque la plante a repoussé 
par la suite ; or il ne peut pas passer la bineuse plusieurs fois de suite au cours de la culture, 
cela reviendrait trop cher ». Le CÉTIOM signale tout de même que le binage est d’autant plus 
efficace qu’il est pratiqué sur des adventices jeunes, on peut donc supposer que ce n’était pas 
le cas. Le binage permet surtout un rattrapage de la culture en cas de forte infestation ; certes, 
il nécessite un certain investissement, mais celui ci est compensé par une amélioration de 
rendement sur le long terme et peut même faire l'objet d'une aide dans le cadre du Plan 
Végétal Environnement. L’arrachage à la main est également une solution, mais uniquement 
lorsque la densité de l’adventice n’est pas trop élevée ou pour une parcelle réduite car il est 
impossible de trouver assez de main d’œuvre pour mettre en place ce dispositif. 
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Il existe peu de moyens chimiques de lutte contre l’Ambroisie pour la culture de 

tournesol du fait de la proximité botanique des deux espèces qui appartiennent à la même 
famille, celle des Astéracées ; quelques solutions sont néanmoins proposées : 
 

 
Source : document fourni par le SRPV 

 
Les herbicides Cline et Nikeyl sont proposés en post-semis et pré-levée depuis 1997, il faut 
alors calculer la date de semis selon les conditions météorologiques pour que les conditions 
d’application du produit soient optimales. En effet, pour que le traitement herbicide soit 
efficace, il faut avoir des conditions d’humidité adéquates après le passage afin que le produit 
soit absorbé. Or, les années sont de plus en plus sèches, ce qui réduit l’efficacité potentielle 
des traitements. Pour le maïs et le sorgho on dispose de moyens de lutte chimique plus 
efficaces sur l’Ambroisie. Le produit de traitement le plus couramment utilisé en cours de 
culture est le Nikeyl à raison de 4 l/ha. C’est le produit qui est recommandé par les conseillers 
techniques. Ce produit n’est pas efficace à 100 %, il ne permet en effet d’éliminer que 80 % 
de l’Ambroisie ; or, même les 20 % restant peuvent être gênants pour la culture et la 
propagation des graines se poursuit. De plus, le Nikeyl est inefficace contre de nombreuses 
autres mauvaises herbes et il faudrait donc réaliser deux passages ce qui augmente les coûts 
de production. 
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Les agriculteurs se sentent démunis face au problème de l’Ambroisie, ils estiment avoir peu 
d’informations sur le moyen de lutter de façon efficace et ne comprennent pas pourquoi aucun 
traitement chimique efficace n’existe. Ils sont dans l’attente d’une nouvelle solution. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : Ensemble contre l’Ambroisie, recueil de communication, publié par le CÉTIOM et Arvalis 
 
 

La plupart des agriculteurs ne labourent pas directement leur parcelle après la récolte, à 
l’exception de celles destinées au colza ; or, la gestion de l’inter-culture est primordiale.  
Ils réalisent un traitement au glyphosate ou round up, herbicide total, non sélectif. Cependant, 
si celui-ci est efficace sur la plupart des mauvaises herbes, il semble que son efficacité soit 
plus faible sur l’Ambroisie. En effet, elle serait résistante au glyphosate, même sur jeune 
plante.  

Après la récolte, si l’Ambroisie est trop importante, un fauchage et un broyage sont 
réalisés par certains agriculteurs afin de l’éliminer. Puis, ils réalisent un déchaumage. 
Autrefois, les pailles étaient brûlées, il y avait alors peu ou pas d’Ambroisie. Cette pratique 
est interdite actuellement. Suite au déchaumage, le labour n’est pas automatique et 
l’Ambroisie se développe alors dans les parcelles. Or, l’inter-culture d’été est la période la 
plus favorable au développement de l’Ambroisie ; mais c’est également la période la plus 
favorable pour lutter contre elle ! La présence d’Ambroisie pendant l’inter-culture peut être 
due à une maîtrise insuffisante de l’Ambroisie pendant la culture, par exemple une culture 
trop claire permettant à la plante de se développer, ou bien au passage des roues des engins 
agricoles laissant d’étroites surfaces linéaires dégagées et permettant ainsi la pénétration de la 
lumière et la germination des semences d’ambroisie. 

Le but primordial de la lutte pendant l’inter-culture est d’empêcher la floraison et la 
grenaison de l’Ambroisie, et donc de réduire le stock de semences du sol. On a d’ailleurs 
constaté que des zones témoins où il n’y avait pas eu de faux semis semblaient plus infestées 
que celles où des faux semis avaient été pratiquées. Mais comme l’Ambroisie est une plante 
tardive, elle est souvent difficile à faire lever par faux semis d’après les dires des agriculteurs 
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rencontrés. Le CÉTIOM et Arvalis conseillent de combiner le désherbage au déchaumage afin 
d’implanter la future culture sur une parcelle propre. 

Comme l’a signalé un des agriculteurs rencontrés, « si on fait attention à ses champs et 
qu’ils sont propres, l’Ambroisie se propage moins vite ; si l’Ambroisie est présente, c’est qu’à 
un moment la terre a été mal travaillée ». L’Ambroisie reste mal gérée pendant l’inter-culture 
souvent par méconnaissance de la plante et des risques agronomiques et autres nécessaires à 
la gestion efficace de l’adventice. 
Finalement la solution la plus couramment utilisée par les agriculteurs, et conseillée par les 
négociants en grains, est la modification des rotations afin de ne pas mettre de tournesol dans 
les parcelles qu’ils savent infestées. Certains ont décidé d’appliquer ce conseil pendant 10 ans. 
De ce fait certaines parcelles se retrouvent en rotation simplifiée, voire même en monoculture 
de maïs, culture où l’Ambroisie est très peu présente pour le moment. Ils parlent même 
parfois d’arrêter totalement la culture du tournesol. 

Les agriculteurs non irrigants sont plus concernés que les irrigants car ils ne peuvent 
pas faire de nombreuses cultures sèches autres que le blé, le colza et le tournesol. Tous parlent 
de la fin du tournesol dans la région. Ainsi, le Poitou-Charentes qui a été le premier 
producteur de tournesol de France il y a quelques années a déjà été reclassé au cinquième 
rang, et cela ne va pas s’améliorer. De plus la plupart des agriculteurs ne savent que penser de 
la volonté gouvernementale en matière de biocarburant. En effet, « avec l’Orobanche 
rameuse dans le colza et l’Ambroisie dans le tournesol, cette perspective d’avenir semble 
compromise ». 
 

La présence d’Ambroisie sur le bord des routes a également été signalée. Or le monde 
agricole pense que la lutte contre l’Ambroisie doit s’effectuer simultanément aux deux 
niveaux pour être efficace. Les agriculteurs déplorent le mauvais entretien des bords de route. 
Il est nécessaire en effet de sensibiliser simultanément les acteurs du monde agricole et du 
monde non agricole puisque l’Ambroisie se développe dans les zones en friches, les voies de 
communication, les chantiers, chez les particuliers, et dans les espaces naturels. Il faut une 
prise de conscience globale afin de mettre en place des plans préventifs et curatifs. Pour ce 
faire, il est nécessaire de disposer d’une cartographie précise. 
 

Les agriculteurs se situent pour le moment dans une situation d’attente envers les 
institutions agricoles afin qu’elles proposent des méthodes efficaces de lutte et 
d’extermination. Des essais sont actuellement en cours au niveau de la Chambre d’Agriculture 
des Deux-Sèvres. La plupart pensent que ce qui va faire réellement bouger les gens et leur 
faire prendre conscience du problème ne sont pas les gênes agricoles mais surtout les 
problèmes d’allergie et de santé publique. 
 
 

En résumé : il existe peu de moyens efficaces de lutte contre l’Ambroisie, qui devient de 
plus en plus envahissante. Sa présence se traduit par d’importantes pertes de rendement et 
risque de conduire progressivement à la fin du tournesol dans la région. Devant le manque de 
solution, les agriculteurs tentent de résister. Dans les cultures autres que le tournesol la lutte 
immédiate semble possible après la récolte, mais les graines sont présentes dans le sol et sont 
prêtes à ressortir dès que les conditions le permettent. Les méthodes techniques conseillées 
par les institutions et les chambres d’agriculture semblent avoir une efficacité limitée et être 
coûteuses. Il parait donc aberrant que l’Ambroisie n’ait pas encore été inscrite sur la liste des 
plantes nuisibles aux cultures… 
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L’origine de la présence d’Ambroisie dans les parcelles : 

 
 

Nous connaissons l’origine de l’Ambroisie en France, elle serait arrivée d’Amérique 
du Nord lors de l'importation de semences contaminées. Aux États-Unis les champs étaient 
très mal désherbés ou de façon approximative. Elle est ainsi arrivée dans l’Est de la France en 
premier. Les hypothèses sur l’origine de l’Ambroisie dans les parcelles du Poitou-Charentes 
sont variées, en voici quelques unes : 
 
 Du côté des agriculteurs : 
 
- « l’Ambroisie est apparue il y a 7-8 ans sur l’exploitation. Cela correspond au premier 
épandage de mycélium provenant de l’usine Rhône Poulenc de Melle. Cela est réalisé par une 
entreprise qui amène son épandeur d’exploitation en exploitation. » 
- « La première et principale origine est le mauvais entretien des jachères voisines de ses 
parcelles. C’est là qu’il a vu se développer les premières plantes d’Ambroisie, puis cela s’est 
propagé de plus en plus. » 
- « Un voisin aurait rapporté des semences de trèfle d’Amérique … ». 
 
 Du côté des négociants en grains : 
 
- Un négociant en grains situe l’origine de l’Ambroisie à St Jean d’Angély (17) 
-« le fauchage des abords et bords de route ont une incidence » 
 
 Du côté des institutions : 
 
- mauvais entretien des jachères 
- l’intensification de la production de tournesol a causé l’augmentation de la présence de 
l’Ambroisie qui n’était qu’un problème marginal avant en Poitou-Charentes.  
 

Il est évident que l’ambroisie en Poitou-Charentes provient soit directement de l’Est de 
la France, soit d'Amérique du Nord par importation ou transport de graines ou de fourrages. Il 
nous faudrait connaître le ou les lieux d’arrivée de l’Ambroisie dans notre région pour 
comprendre par la suite comment elle se serait propagée. Si comme on le pense l’Ambroisie 
est arrivée en premier à St Génard, village proche de l’ensemble des exploitants interviewés 
dans le Sud des Deux-Sèvres, l’ensemble de ces hypothèses serait possible. L’Ambroisie non 
présente au départ aurait trouvé en arrivant en Deux-Sèvres les conditions climatiques et 
édaphiques lui convenant pour s’implanter. Elle se serait d’abord installée dans un endroit 
bien localisé puis divers agents ont été responsables de la transmission de ses semences aux 
alentours. Cette extension va donc se poursuivre ensuite et rejoindre de nouvelles zones 
contaminées à partir d'autres points d'installation comme celui de Montbron en Sud Charente. 

 Sa présence principalement sur les sols calcaires s'explique aussi par le contexte 
agricole du sud du département des Deux-Sèvres dont le sol propice aux cultures sèches, 
particulièrement celle du tournesol, importante en Poitou-Charentes (1er producteur de 
tournesol en France), permet le développement de l’Ambroisie puisqu’il laisse de l’espace 
disponible pour son développement. 

 
Les malherbologues avancent aussi une explication plausible sur une importante 

modification de la flore des adventices depuis une cinquantaine d’années. Il y avait 
auparavant la flore normale des cultures de céréales, puis se sont développées des résistances 
qui ont sélectionné une flore non sensible aux premiers herbicides, alors d’autres adventices 
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sont arrivées, beaucoup plus fréquentes qu’auparavant, et à nouveau des résistances, 
notamment à la triazine ; puis ont été fabriqués les sulfonylurées qui ont pu lutter contre ces 
nouvelles adventices ; enfin, des plantes plus « bizarres » sous nos climats, l’Abutilon, la 
Lampourde, et l’Ambroisie par exemple. On a donc assisté à une cascade de modifications de 
fond de la flore des adventices qui se sont substituées les unes aux autres, ce qui a entrainé de 
nombreux problèmes de la lutte chimique pour poursuivre certaines cultures, comme celle de 
tournesol.... 
 

Une autre hypothèse de l’arrivée et de l’extension de l’Ambroisie qui revient à chaque 
fois dans les différents entretiens est la conséquence du changement climatique favorisant 
l’apparition de nouvelles espèces présentes auparavant dans des régions plus chaudes et plus 
sèches en période estivale. Il semblerait que les sécheresses et canicules de ces dernières 
années aient largement favorisé le développement de l’Ambroisie. La modification du climat 
ne peut pas être l’élément expliquant la présence d’Ambroisie en Poitou-Charentes, mais elle 
a pu favoriser sa prolifération.  
 
 

En résumé : l’origine de l'arrivée de l’ambroisie en Poitou-Charentes est mal connue. 
Elle y est présente depuis de nombreuses années mais son invasion a réellement débuté il y a 
une dizaine d’année. Elle parvient de la même façon que de nouvelles plantes à s’adapter au 
climat atlantique et à se reproduire. Les changements de température existant depuis 
quelques années ont pu favoriser son développement végétatif et sa reproduction. Le mauvais 
entretien des jachères imposées à partir de 1994, l’explosion de la culture de tournesol dans 
la région et la pression sélective exercée sur les adventices par plusieurs générations 
d'herbicides ont largement contribué à sa prolifération (cf. annexe 5, Données issues de la 
région Rhône-Alpes). 
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Les agents responsables de l’extension géographique de l’Ambroisie : 

 
 

Les semences d’Ambroisie sont peu disséminées par le vent, elles peuvent cependant 
être entraînées le long des rivières par flottaison, ou bien par le bétail et les mammifères 
sauvages en raison de leur forme épineuse qui leur permet de s’accrocher à leur toison.  
Mais toutes les personnes interrogées sont d’accord pour dire que la cause principale de 
transmission des graines d’Ambroisie est l’activité humaine, et plus particulièrement l’activité 
agricole. En effet, le matériel agricole, en se déplaçant de parcelle en parcelle, assure la 
contamination successive des parcelles. Chez un agriculteur il a été remarqué que l’ensemble 
de ses champs, plus ou moins proches, étaient infestés ; alors que ceux de son frère, à côté, ne 
l’étaient pas. Les pratiques agricoles ont donc un rôle important sur l’extension de 
l’Ambroisie sur les terrains. De même lorsque le voisin empiète sur la parcelle d’à côté pour 
tourner lorsqu’il travaille son champ. 
La destruction non systématique de l’Ambroisie permet d’entretenir le pool de graines présent 
dans le sol. En transportant de la terre sur les bords des routes ou sur les autres parcelles, les 
roues des engins agricoles, voire même les semelles de chaussures, propagent les graines 
d’Ambroisie d’un lieu à un autre et assurent ainsi la contamination de l’ensemble des 
parcelles. Cela est particulièrement important pour les moissonneuses batteuses pendant les 
moissons. Même en les lavant entre chaque il est impossible d’éliminer toutes les graines 
d’Ambroisie présentes. Les moissons réalisées par des entreprises jouent un rôle très 
important pour la transmission sur une « longue » distance. 

De plus, le développement des CUMA de plus en plus important ces dernières années 
renforce le problème. En effet, les CUMA assurent la mécanisation en commun. En Deux-
Sèvres, on a 5 000 agriculteurs adhérents de CUMA, soit près de deux agriculteurs sur trois. Il 
y a en moyenne 20 adhérents par CUMA et les activités sont variées : récolte, tracteur, 
épandage, entretien et gestion de l’espace. Ainsi, en supposant qu’un agriculteur par CUMA 
soit touché par le problème de l’Ambroisie, l’extension de sa présence peut être très rapide … 
Lorsque l’Ambroisie est arrachée elle ne doit surtout pas être mise sur le fumier ou le compost 
(ce qui n’est pas connu actuellement), elle doit être brûlée, sinon, lors de l’épandage, les 
graines sont dispersées sur l’ensemble des parcelles. Certains agriculteurs ont fait de 
l’arrachage manuel, notamment au début de l’apparition de l’Ambroisie, ils allaient ensuite la 
brûler dans les endroits destinés à cet effet ; mais il devient impossible de l’arracher lorsque 
sa présence est trop importante. 
 Enfin, certains mélanges de graines pour oiseaux, notamment en provenance des pays 
de l’Est de l’Europe où l’Ambroisie est présente, contiennent des semences de tournesol 
nettoyées ou triées trop succinctement et contribuent ainsi à disséminer l’Ambroisie. 
 
 

En résumé : l’Ambroisie se dissémine de parcelle en parcelle par l’intermédiaire du 
matériel agricole. Le développement de regroupement d’agriculteurs mettant leur matériel en 
commun contribue à l'extension géographique de l’Ambroisie non seulement à l’intérieur des 
parcelles d’une exploitation mais également entre exploitations. Il semble que la limitation de 
la contamination du matériel agricole soit illusoire car il n’est pas possible de nettoyer les 
engins de façon minutieuse, dans un contexte d'impératifs de temps et de coût limités.  
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Les allergies dues au pollen d'ambroisie 

 
 

A l’initiative du Réseau National de Surveillance Aérobiologique (RNSA), on classe 
en France les espèces selon un potentiel allergisant allant de 0 à 5 (0 étant un potentiel nul et 5 
un potentiel très fort). Ce classement a été établi grâce à des capteurs de pollens et à 
l’intensité des symptômes observés chez les patients atteints de pollinose. Le pollen 
d’Ambroisie présente un potentiel allergisant maximal de 5. Cela signifie qu’il possède de 
nombreuses molécules allergisantes. Il représente donc un grave danger pour les personnes 
allergiques lorsqu’il est présent en grande quantité. 
Il faut qu’il soit mesuré à plus de 15-20 grains/m3 d’air pour qu’un risque allergique existe 
pour la population. Ce seuil est rarement atteint en Poitou-Charentes, en 2006 cela a 
représenté une dizaine de jours uniquement en septembre. Par contre des valeurs de 
50 grains/m3 ont été atteintes en août 2007. Ainsi, cela ne représenterait pas un risque majeur 
pour la population pour le moment en comparaison avec les pollens de graminées ou 
d’urticacées.  
 

 

Risque allergique d'exposition : 0 = nul - 1 = très faible - 2 = faible - 3 = moyen - 4 = élevé - 5 = très élevé 

  Risque allergique d'exposition 2006   
 Risque allergique d'exposition 2007 
de mai à début Août 

 
 

Source :   
http://www.pollens.fr/les-risques/risques-par-ville-details.php?id_ville=26&id_taxon=54 

 
Il y a 3 capteurs polliniques du RNSA en Poitou-Charentes. Ces capteurs ont été installés dans 
les plus grandes agglomérations urbaines : à Poitiers, la Rochelle et Angoulême. Il existe 
également un autre capteur à La Couronne, il s'agit d'un capteur de gros débit : installé en 
zone rurale par Bayer Cropscience et géré par l'Association Française d'Étude des Ambroisies. 
Il est complémentaire des précédents car implanté en zone rurale et permet d'évaluer les 
risques des populations rurales plus directement exposées aux pollens émis en zone agricole. 
Il n’y en a donc aucun capteur en Deux-Sèvres. Cela se justifierait par le manque de 
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pertinence de l’ajout d’un capteur dans cette zone dont les pollens peuvent être évalués à 
partir des autres capteurs. De plus, les trois capteurs existants fournissent déjà des données 
similaires. La seule différence entre les capteurs de La Rochelle et de Poitiers est que celui de 
La Rochelle capte moins de pollens en raison des vents d’ouest arrivant directement de 
l'océan. Le capteur d’Angoulême, mis en place en 2007, aurait été installé parce qu’il y avait 
un « trou » sur la carte de France au niveau comptage pollinique, plus que par réelle nécessité. 
Selon les derniers comptages effectués il pourrait révéler des spécificités plus fortes en 
matière de pollens de chênes et d'ambroisies. 
Ce qui intéresse réellement les médecins est de savoir quand débute la pollinisation pour 
pouvoir ajuster les traitements, mettre en place des calendriers moyens et faire ainsi de la 
prévention. Le calendrier pollinique donne le début et la fin de la période de pollinisation pour 
chaque plante réputée allergisante suite aux analyses de pollens. 
 

Source : http://www.atmo-poitou-charentes.org/pollens/c_nos_moyens.lasso 
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Le suivi des pollens est assuré à La Rochelle depuis 1999, grâce à la collaboration entre la 
DDASS 17, ATMO Poitou-Charentes et le RNSA. Le suivi des pollens sur Poitiers est plus 
récent : l'année 2003 a constitué en effet une année-test pour ce site où la surveillance a 
commencé tardivement (mai). Le suivi des pollens sur Angoulême a débuté en 2007 (le 16 
avril). Un calendrier pollinique n'y est donc pas encore disponible. La surveillance pollinique 
en 2007 a commencé le 6 février.  
Du fait de la faible incidence sanitaire apparente de l’Ambroisie pour le moment, aucune 
action spécifique n'est encore menée par la DRASS, les DDASS, la DIREN et les Conseils 
Généraux. Le Conseil Régional et Le Service Régional de Protection des Végéétaux sont 
attentifs à l'évolution de la situation. 
Les allergologues réalisent des séries de tests de sensibilité pour déterminer à quoi une 
personne est allergique. Le test de sensibilité à l’Ambroisie n’est pas systématiquement réalisé 
car les allergologues ne la considèrent pas encore comme un risque majeur dans la région par 
rapport aux graminées ou autres pollens. Le test est tout de même parfois réalisé ou le sera 
systématiquement, notamment dans les Deux-Sèvres, ce qui permettra d'apprécier le taux de 
personnes sensibles à l'Ambroisie en fonction de leur lieu d'habitation par rapport aux zones 
géographiques les plus contaminées. Le nombre de personnes sensibles au pollen est 
globalement, pour tous pollens confondus, en augmentation. Malgré la sensibilité de ces 
personnes à l’Ambroisie, peu de déclarations d’allergie ont été enregistrées pour l'instant dans 
la région. Les traitements contre les allergies sont efficaces, particulièrement pour 
l’Ambroisie qui reste présente sur une période brève de l’année. Les principales 
recommandations formulées sont d’éviter de prendre des vacances dans les zones où 
l’invasion est importante comme la vallée du Rhône ou de la Saône. Les allergologues 
utilisent les calendriers polliniques établis par différents laboratoires pharmaceutiques et les 
recommandations et avis formulés par le RNSA. Cependant, sur les calendriers polliniques 
établis par régions géographiques, l’Ambroisie ne figure toujours pas sur les zones Ouest.  
La pluie importante de cette année a entraîné des seuils allergiques plutôt faibles pour 
l’ensemble des pollens de plantes allergisantes. 
Pour savoir d’où proviennent les pollens, on peut essayer d’analyser les directions du vent les 
jours où l’Ambroisie a été observée au niveau des trois capteurs polliniques. Cela révèle que 
les grains de pollen d'ambroisie captés à Poitiers en 2006 provenaient principalement de la 
Région Centre car l’Ambroisie était présente lorsque les vents venaient de l’Est ou du Nord-
Est ; mais également du sud des Deux-Sèvres lorsque les vents venaient du Sud-Ouest, avec 
des vitesses plus fortes. Le capteur de La Couronne recevait les pollens d’Ambroisie venant 
du Sud des Deux-Sèvres et du Nord Charente par les vents d’Ouest/Nord-Ouest et ceux du 
Sud Charente par vents d'Est. Le capteur de La Rochelle ne reçoit des pollens d'Ambroisie 
que par des vents d'origine continentale en provenance de l'Est ou du Nord, voire du Sud-Est. 
Cela correspond bien aux zones préalablement établies de présence d'Ambroisie en Poitou-
Charentes ou des régions contiguës. 
 

En résumé : Le pollen d’Ambroisie est mesuré en août et septembre en Poitou-
Charentes, mais de façon non encore significative pour qu’il y ait un risque allergique 
important. Il n’y aurait donc pas pour le moment de problème majeur de santé publique pour 
l’Ambroisie (cf. annexe 5, ambroisie 2007). Cependant, si son extension se poursuit, elle 
pourrait devenir de plus en plus gênante, passant au statut de pollution biologique. Or, la loi 
sur l’air stipule que : « constitue une pollution atmosphérique au sens de la présente loi, 
l’introduction par l’homme, directement ou indirectement dans l’atmosphère, les espaces 
clos, de substances ayant des conséquences préjudiciables, de nature à mettre en danger la 
santé humaine, à nuire aux ressources biologiques et aux écosystèmes, à influer sur les 
changements climatiques, à détériorer les biens matériels, à provoquer des nuisances 
olfactives excessives ». Ainsi, la législation française définirait l’Ambroisie comme polluant 
atmosphérique… 
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CONCLUSION et PROPOSITIONS 
 

 
L’Ambroisie est donc bien une plante invasive en Poitou-Charentes, son extension ne 

cesse de se poursuivre, principalement dans les zones rurales, en contact avec le milieu 
agricole. Cette plante a des impacts négatifs très importants sur l’économie agricole de la 
région qui se plaçait il y a quelques années encore au premier rang français pour la production 
de tournesol. Selon les informations de l'ONIGC de Poitiers les surfaces, les rendements, et 
les productions de tournesol sont en diminution constante depuis ces dernières années . 

 
 

 
Elle entraîne également la détérioration de la biodiversité de la flore de la Région en 
envahissant les terrains nus, découverts. Enfin, elle a un impact sur la santé publique qui va se 
développer au fur et à mesure de la progression de la plante dans la Région.  
 
 Nous ne sommes pas encore au niveau catastrophique de la région Rhône-Alpes, et il est sans 
doute encore temps d’enrayer la progression géographique mais également quantitative de 
l’Ambroisie. Pour ce faire, il serait nécessaire de mettre en place de façon simultanée trois 
types de démarches au niveau des zones agricoles et non agricoles : information, prévention, 
traitement : 

 
Informer 

Buts : 
�� Assurer une reconnaissance de la plante et la connaissance de ses effets par l’ensemble 

de la population. 
�� Cartographier sa présence et sa propagation, et réaliser ainsi l’historique de son 

invasion. 
�� Connaître la propagation de son pollen pour pouvoir anticiper les risques allergiques 

aussi bien dans les zones rurales que dans les zones urbaines. 
 

Moyens : 
 

�� Diffusion de plaquettes informatives et de CD rom interactifs… sur l’Ambroisie, sa 
répartition et ses dangers, ainsi que sur les méthodes de lutte préconisées. 

�� Mettre en place un site Internet sur l’Ambroisie en Poitou-Charentes. 
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�� Sensibiliser les professionnels et les ouvriers des secteurs d’activités de l’agriculture, 
du paysage, du bâtiment, des travaux publiques, et de la santé. 

�� Sensibiliser les jeunes dans les établissements scolaires et les établissements 
d’enseignement agricole. 

 
Prévenir et traiter 
 

Buts : 
 

�� Limiter l’extension de l’Ambroisie à des zones non encore touchées. 
�� Éradiquer l’Ambroisie petit à petit. 
�� Limiter les risques d’allergies liés à son pollen. 
�� Empêcher les risques d’impact de l’Ambroisie sur la biodiversité dans les habitats 

naturels, les bords de route, les milieux humides et les espaces verts. 
 

Moyens : 
 

�� Coordination des différents acteurs concernés (services publics de l'Agriculture, de la 
Santé, de l'Environnement, de l'Équipement, de l'Éducation, Collectivités locales , 
départementales et régionales, organismes professionnels et associatifs…) 

�� par la mise en place d’un dispositif régional placé sous la direction des autorités 
régionales (Préfet de Région par exemple). 

�� Incitation des maires à la publication d’arrêtés concernant la lutte contre l’Ambroisie. 
�� Organisation de rencontres interprofessionnelles et de formation sur le terrain. 
�� Facilitation des recherches sur les risques de régression de la biodiversité dans les 

habitats naturels menacés par l’Ambroisie. 
 
 
La mise en place de cette démarche doit se faire rapidement pendant qu’il est encore 

temps afin de pouvoir faire face efficacement au problème. 
Les agriculteurs attendent beaucoup du côté des institutions et de la recherche afin de 
résoudre efficacement ce problème agronomique pénalisant lourdement leur travail. Pour le 
moment, les communes n’ont pas prévu le budget pour ce travail de lutte et les cultivateurs 
continuent – malgré eux – de laisser proliférer cette invasive dans les champs ; mais pourquoi 
ne pas employer des étudiants ou des chômeurs pendant la période d’été pour arracher les 
plants avant la floraison ?  
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ANNEXES 
 

1 – Liste des personnes ayant été rencontrées ou ayant répondu par mail 
2 – Comptages polliniques de l'Ambroisie au niveau des 3 capteurs du Poitou-Charentes 
3 – Liste des communes présentant de l’Ambroisie, citées dans des différents entretiens et 

questionnaires 
4 – Mise en place des jachères et Ambroisie 
5 – Réponse du ministère de l’agriculture à une question sur l’Ambroisie 
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Annexe 1 : 

 
Liste des personnes ayant été rencontrées ou ayant répondu par mail : 

 
Agriculteurs : 

 
M. SAUQUET Yves, Ardilleux (79) 

M. CANTEAU Michel, Ardilleux (79) 
M BERNIER Serge, Brioux sur Boutonne (79) 

M. MORIN Hubert, Melleran (79) 
M. BERNARD Claude, Sompt (79) 

M. et Mme CHAUBAROU, Jouhet (86) 
 

Négociants en grains : 
 

CARC coopérative agricole de la région de Cognac, M. AUDOUIT J-M., Cognac (16) 
Charente Coop, M. FOURNET Jean-Marie, Montbron (16) 

CEA coopérative agricole Loulay Villeneuve, Villeneuve la Comtesse (17) 
Société coopérative agricole de Saint Jean d’Angély (17) 

Soufflet Atlantique, Marans (17) 
Les établissements Lamy, M. CLOCHARD Cédric, Lusseray (79) 
Société coopérative d’Usson du Poitou, Saint Martin l’Ars (86) 

 
Institutions : 

 
M. BAUDOUIN Patrick, ONIGC (Office national interprofessionnel des grandes cultures) 

Mme DUTARTRE Sylvie, SRPV de Poitiers 
Mme REVELAT Edwige, Atmo-Poitou-Charentes 

M. COTTET Yves, DRASS de Poitou-Charentes (mail) 
M. PALLEAU Jean-Pierre, CETIOM, Surgères (17) (mail) 

 
Autres : 

 
Dr. PETIT Jacques, allergologue, Angoulême (16) 

Dr. LAMOUR Corinne, allergologue au CHD, Niort (79) 
Dr. LATAPPY Marie-Noël, allergologue, Niort (79) 

M. COLIN Jean-Marie, maire d’Aulnay de Saintonge (17) 
Mairie d’Ardilleux, (79) 
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Annexe 2 : 

 
 
 
 
 
 

Comptages polliniques de l'Ambroisie au niveau des 3 capteurs RNSA du Poitou-Charentes de Mai à Août 2 007  
             

             

Poitiers Angoulême La Rochelle 

température vent température vent  jours 

mini maxi direction vitesse 
comptage  

mini maxi direction vitesse 
comptage  comptage 

08/05/2007                     1 
21/06/2007                     1 

25/07/2007           13,5°C  18°C  

variable 
légère 
domi-

nance W 

� 1,5 m/s 3   

31/07/2007 11°C  26°C  E - NE � 2 m/s 1             
04/08/2007 13°C  31°C  E � 2 m/s 7             

05/08/2007 14°C  36°C  S - SE � 2 m/s 1 16°C 36°C  

S 
passant 
W après 

20h  

2 m/s 
passant 
2,5 à 3 
m/s par 

W 

1   

12/08/2007 15°C  26°C  
NW 

passant 
W 

2 m/s par 
NW, 4 
m/s par 

W 

1 15°C 26°C  NW 2 à 3 m/s 1   

 
Source : ATMO Poitou-Charentes 
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Annexe 3 : 

 
 
 
 
 

 
Liste des communes, localités ou vallées présentant de l’Ambroisie 

citées dans des différents entretiens et questionnaires : 
 

 

Vallées, communes, localités Départements 

Anville 16 
Brie 16 

Chazelle 16 
La Couronne 16 

Marthon 16 
Montigné 16 
Rancogne 16 

Saint Germain de Montbron 16 
Vallée de la Tardoire 16 

Vallée du Bandiat 16 
St Jean d'Angély 17 

Ardilleux 79 
Bouin 79 

Brioux-sur-Boutonne 79 
Chef-Boutonne 79 
Chef-Boutonne 79 

Couture d'Argenson 79 
Echorigné (Couture 

d’Argenson, Aubigné) 
79 

Melle 79 
Melleran 79 

Paizay-le-Tort 79 
Sompt 79 

St Génard 79 
Villiers Couture 79 

Jouhet 86 
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Annexe 4 : 
 
 
 
 

En 1994, en France, dans le département du Rhône, les règles de la Politique Agricole 
Commune (PAC) ont commencé à être appliquées. Ces règles imposaient la mise en place de 
jachères et favorisaient la culture de tournesols. Cette année-là, la moyenne hebdomadaire 
annuelle des taux de pollens d’Ambroisie de l’intercepteur pollinique de Lyon-Bron a 
brutalement augmenté.  
 

Ce département est de petite surface, de ce fait, elle se situe dans le rayon d’action du 
capteur de pollens de Lyon-Bron. Les moyennes hebdomadaires annuelles de pollens 
d’Ambroisies ont été comparées avant et depuis la mise en place de la PAC, d’une part avec 
les surfaces de jachères et, d’autre part, avec les surfaces de cultures de tournesols. 
L’observation des coefficients de régression met en valeur l’élévation des taux de pollens 
d’Ambroisie depuis l’application des règles de la PAC. 
 

Cette étude montre que, dans ce département du Rhône, la mise en place de la PAC, 
instituant la pratique obligatoire de jachères et favorisant la culture des tournesols par 
certaines aides (subventions), est un facteur ayant majoré la prolifération du polluant 
biologique qu’est l’Ambroisie. 

 
 

 
 

Source : http://assoc.orange.fr/afeda/politique_agricole_commune.htm 
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Annexe 5 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Voici la réponse faite par le ministère de l’agriculture et de la pèche à une question 

d’un agriculteur sur l’Ambroisie : 
 
 
 
 
 
 
« Le ministère de l'agriculture et de la pêche attache donc la plus grande attention à 
l'accroissement rapide des populations de cette espèce adventice sur le territoire français en 
général, et dans la région Rhône-Alpes en particulier. Les services régionaux de la protection 
des végétaux des directions régionales de l'agriculture et de la forêt apportent leur soutien à la 
lutte contre l'Ambroisie au travers d'un appui technique aux agriculteurs. Ces derniers sont en 
outre informés chaque année, par l'intermédiaire des avertissements agricoles, des méfaits liés 
à la propagation de cette mauvaise herbe. De plus, afin de tenter de résoudre les problèmes de 
santé publique engendrés par cette plante, des groupes de travail « Ambroisie » regroupant les 
services de la protection des végétaux, ceux de la santé et de l'environnement, sont mis en 
place dans les régions en vue de définir les modalités pratiques de la lutte contre cet 
adventice. Enfin, des recherches sont en cours sur l'Ambroisie, en particulier à l'Institut 
national de la recherche agronomique (INRA), afin notamment d'améliorer les techniques de 
lutte contre cette espèce opportuniste et rudérale, capable d'envahir non seulement les cultures 
de printemps, mais aussi d'autres espaces ouverts où le sol est à nu. » 

 


